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immediate problem, if we have no criterion for choosing 
amongst the answers, we are leaving the choice essential­
ly to chance and we thus ensure that the world of 1997, 
like the world of 1971 and the world of 1945, will consist 
of several score national units, each pursuing its national 
interests with respect to the others, each spending money 
in a futile effort to defend its people against the others 
and each resorting to war occasionally. The meaning of 
“occasionally” in this context can be judged by the fact 
that the Stockholm International Peace Research Institute 
(gn institute operating with government funds but out­
side of governmental day-to-day control) in its 1969 pub­
lication lists 120 wars as having been fought since 1945.

Such a world will not be identical with the world of 
1971, for integrative forces at present at work in the 
world will have continued to exert their effects and to 
increase in their rate of growth. The multi-national cor­
porations, which to a large extent are beyond the reach 
of national law, will have increased their rate of growth 
and number and will have continued to foster an interna­
tionalist, world-minded attitude in their employees. Fur­
ther development of the European Common Market 
together with the increasing tendency of the people 
within this market to regard themselves as Europeans 
rather than of a particular nationality may lead to an 
economically self-sufficient area outside the reach of 
Canadian trade. Similar forces at work in Central Ameri­
ca and Africa, as pointed out by Lawler and Laulicht 
(1970), may also produce larger and more economically 
self-sufficient groupings which would be less dependent 
on imports from Canada. Bearing in mind the fact that 
our major exports are wheat, lumber, pulp, paper and 
mineral ores and that with the exception of wheat we 
have mainly one importer of these items, the policy of 
more of the same will probably drive us closer and closer 
to economic and political union with the U.S.A. Glymph 
and Sloan (1969) in their initial work to find a scale by 
which to measure cooperation between nations had as the 
second highest cooperative act the integration of fighting 
forces with a Commander and a Deputy Commander 
from each nation, (NORAD for example) and as the 
highest cooperative act, political union.

(d) We can choose as our ultimate goal a world in 
which the United Nations has been strengthened to the 
point where it is serving as a limited form of world 
federation. Such a world could achieve general and com­
plete disarmament with a vigorous and effective inspec­
tion system; and with the monies released by the cessa­
tion of national expenditures on arms, the world could 
proceed to improve rapidly the lot of the poor nations. 
Such a world will not come about overnight, but rather 
will be the product of picking those solutions to the 
problems of today which are steps in that direction. Such 
a world will come about as a result of using this criterion 
for the selection of such solutions and will therefore 
evolve slowly and with adequate opportunity to test each 
component of the over-all design a step at a time. Such a 
world will not be produced by leaving foreign policy 
decisions to chance. Such a world can not be achieved if 
our primary value choice is one of maintaining our 
national sovereignty at its present level, or by making 
our top goal our own economic growth, or by conceiving 
foreign policy as a means of representing Canada abroad.

aboutirait éventuellement à l’effusion du sang, comme la 
plupart des croisades.

(c) Nous pouvons opter pour une poütique de pas de 
changement. Dans l’absence d’un objectif final pour notre 
politique extérieure, chaque fois que nous avons plu­
sieurs réponses possibles à un problème immédiat donné, 
si nous n’avons pas de critère pour choisir parmi les 
réponses, en fait nous laissons le choix au hasard et ainsi 
nous assurons que le monde de 1997, comme celui de 1971 
et celui de 1945 consistera en plusieurs vingtaines d’uni­
tés nationales, chacune poursuivant ses intérêts natio­
naux par rapport aux autres, chacune dépensant son 
argent dans un effort vain de défendre sa population 
contre les autres, et chacun ayant recours parfois à la 
guerre. La signification de «parfois» dans ce contexte 
peut être jugée d’après le fait que l’Institut International 
de Recherche sur la Paix de Stockholm (un institut qui 
fonctionne avec des fonds du gouvernement, mais qui ne 
subit pas son contrôle de jour en jour) catalogue dans sa 
publication de 1969 120 guerres qui ont eu lieu depuis 
1945.

Un tel monde ne sera pas identique à celui de 1971, car 
les forces d’intégration qui travaillent actuellement dans 
le monde auront continué à exercer leur influence et à 
augmenter leur taux d’accroissement. Les corporations 
multi-nationales, qui sont dans une grande mesure indé­
pendantes de la loi nationale, auront augmenté leur taux 
d’accroissement à leur nombre et auront continué à déve­
lopper chez leurs employés une attitude internationaliste 
et mondialiste. Le développement du Marché Commun 
Européen a la tendance croissante chez les peuples mem­
bres à se considérer comme Européens plutôt que comme 
étant d’une nationalité particulière pourraient aboutir 
à la création d’une région économiquement indépendante 
que le commerce canadien ne pourrait pas atteindre. Des 
facteurs semblables en Amérique Centrale et en Afrique, 
comme l’ont indiqué Lawler et Laulicht (1970), pour­
raient mener à des groupements plus grands et économi­
quement indépendants, qui dépendraient moins des 
importations en provenance du Canada. Compte tenu du 
fait que nos principales exportations sont le blé, le bois 
de construction, la pulpe, le papier et les minerais et qu’à 
l’exception du blé nous avons un importateur principal 
de ces produits, une politique de pas de changement nous 
poussera probablement dans une union économique et 
politique de plus en plus serrée avec les États-Unis. 
Glymph et Sloan (1969), dans leurs premiers travaux 
visant à trouver une échelle pour mesurer la coopération 
entre les nations, ont noté comme acte coopératif le plus 
grand sauf l’intégration des forces sous les armes avec un 
commandant et un sous-commandant venant de chaque 
nation, (par exemple NORAD) et comme acte coopératif 
le plus grand, l’union politique.

(d) Nous pouvons choisir comme objectif final un 
monde dans lequel l’ONU aura été consolidée au point où 
elle sert comme une forme limitée de fédération mon­
diale. Un tel monde réaliserait le désarmement général et 
total, grâce à un système d’inspection vigoureux et effi­
cace; et avec l’argent rendu disponible par la cessation 
des dépenses nationales sur les armes, le monde pourrait 
s’occuper d’améliorer rapidement le sort des nations pau­
vres. Un tel monde n’arrivera pas du jour au lendemain, 
mais il arrivera si Ton choisit les solutions aux problèmes 
d’aujourd’hui qui soient des pas dans cette direction. Un 
tel monde arrivera si l’on se sert de ce critère dans le 
choix des solutions, et il évoluera donc lentement en


